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PRÉFACE

Le monde contemporain est aujourd'hui traversé par des peurs multiples, qu'elles soient d'ordre social, économique ou sanitaire. Des familles fragilisées par le chômage aux blessures invisibles laissées par la pandémie de la COVID-19, l'incertitude semble être devenue la norme. Ce climat d'inquiétude n'épargne pas la vie consacrée, où la diminution des vocations et l'usure physique des missionnaires soulèvent des questions profondes sur l'avenir du charisme et de la mission.

C'est précisément au cœur de ces fragilités que cet ouvrage, "Tracer chemin de foi", prend sa source. Fruit d'une retraite prêchée aux Sœurs Missionnaires de Marie Immaculée (SMMI) à Annaba en 2020, ce livre se veut une réponse à l'invitation divine : « ne crains pas » (Is 41,10).

À travers sept chapitres, l'auteur nous guide sur un sentier allant de la peur à la confiance :

	L'ancrage biblique : Une exploration des figures d'Abraham, Moïse ou Marie, qui ont tous dû traverser leurs craintes pour répondre à l'appel de Dieu.

	La vie religieuse : Une réflexion sur la chasteté, la pauvreté et l'obéissance perçues non comme des contraintes, mais comme des chemins de liberté et des dons d'amour.

	Le défi communautaire : Un regard honnête sur la vie fraternelle, lieu de purification et de croissance où le pardon quotidien est essentiel.

	L'apostolat : Une invitation à la maturité spirituelle pour éviter le "burn-out" et rester enraciné dans le Christ, source de toute action.


Ce livre n'est pas seulement un manuel pour les religieux et religieuses ; il est un outil pour tout chrétien désireux de transformer son "exil intérieur" en un chemin de sainteté. Il nous rappelle pas à pas que Dieu ne promet pas une vie sans épreuves, mais une présence indéfectible au milieu d'elles
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LECTURES COMPLEMENTAIRES

INTRODUCTION GENERALE 

Le point de départ de cette réflexion est le constat d'un climat mondial saturé par la peur, qu'elle soit manifeste ou enfouie dans le secret des cœurs. Cette angoisse s'enracine d'abord dans des crises sociales et économiques dévastatrices : précarité alimentaire, chômage, émigration clandestine des jeunes et défaillance des systèmes de santé.

À ces difficultés matérielles s'ajoutent des tensions politiques, ethniques et religieuses qui placent l'Église dans une position vulnérable. Dans certains contextes, les chrétiens font face à une suspicion étatique ou à des restrictions de culte, tandis qu'ailleurs, la pression est culturelle, la foi étant reléguée au rang de vestige du passé, poussant les croyants au silence.

Les cicatrices de la pandémie de COVID-19

La crise sanitaire a agi comme un révélateur et un amplificateur de ces peurs. L'auteur distingue deux types de blessures laissées par cette période :

Les blessures invisibles : Les deuils inachevés, le traumatisme des morts isolées sans l'accompagnement des proches ni les derniers sacrements, et le poids psychologique porté par les soignants et les religieuses en milieu hospitalier.

Les blessures visibles : L'érosion du lien social, la méfiance envers le contact physique, l'isolement des personnes âgées et la souffrance intérieure née de la suspension prolongée des célébrations eucharistiques et communautaires.

Les défis spécifiques de la vie consacrée

Pour les religieuses en mission, ces crises mondiales se superposent à des préoccupations propres à leur vocation. On observe une précarisation des structures apostoliques (écoles, dispensaires) due à la baisse des subventions et à la raréfaction du personnel.

L'inquiétude porte également sur l'avenir du charisme face à la diminution des vocations et aux doutes sur la persévérance des jeunes générations. À cela s'ajoute l'usure physique et psychologique des sœurs après des années de service, provoquant une remise en question de leur utilité et de leur fécondité, notamment chez les plus âgées.

La Parole de Dieu comme réponse

L'actualité d'Isaïe 41, 10

C'est dans ce contexte de fragilité que retentit la promesse divine : « Ne crains rien, car je suis avec toi ». Cette parole, adressée à l'origine au peuple d'Israël déraciné et humilié en exil, trouve un écho puissant aujourd'hui.

L'auteur introduit le concept « d'exil intérieur » : un sentiment de décalage par rapport à une société qui change trop vite, une impression d'être dépassé ou inutile, même au sein de l'Église. Cet exil peut être culturel, linguistique ou même communautaire lorsqu'une sœur ne se sent plus en phase avec sa propre congrégation. La promesse de Dieu n'est pas l'absence de danger, mais l'assurance d'une présence indéfectible au cœur de la souffrance.

Application aux différents visages de la vie religieuse

La Parole de consolation s'incarne dans trois profils types rencontrés lors de la retraite :

Les sœurs en insertion active : Celles qui œuvrent dans les quartiers populaires et doutent de l'impact de leur présence. Dieu leur assure que leur fidélité cachée porte des fruits invisibles.

Les sœurs âgées ou malades : Celles qui se sentent inutiles car elles ne peuvent plus agir. La retraite leur rappelle que leur intercession silencieuse et leur patience sont des sources de grâce immenses.

Les jeunes religieuses : Celles qui découvrent les réalités difficiles du terrain et doutent de leur capacité à persévérer. Le Christ leur redit : « Confiance, c'est moi, n'aie pas peur ».

Conclusion : Un chemin de transformation

L'ouvrage se présente comme un itinéraire spirituel en sept chapitres, visant à faire passer le lecteur de la peur à la confiance, et de la fragilité à la sainteté. En reprenant les thèmes de la retraite prêchée en 2020 aux Sœurs Missionnaires de Marie Immaculée (SMMI) à Annaba, ce livre offre des pistes de méditation concrètes pour que la Parole de Dieu infuse la vie quotidienne de tout chrétien.
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Introduction

Cette inquiétude naît d’un décalage profond : beaucoup revendiquent une « spiritualité » tournée vers l’énergie, les vibrations, la nature et le bien-être, mais sans référence à la révélation, à la croix, ni à la relation personnelle avec le Dieu Père, Fils et Esprit Saint ; d’où une foi diffuse, émotionnelle, parfois utilitariste, qui confond guérison intérieure et salut, synchronicités et providence, développement de soi et conversion. 

À l'instar de l'apôtre Paul à l'Aréopage d'Athènes, l'Église est appelée à discerner les semences de vérité (quête d’unité, désir de guérison, soif d’absolu), à nommer avec douceur ce qui manque (la vérité sur le péché et la grâce, la médiation du Christ, l’œuvre de l’Esprit), et à proposer des chemins concrets de rencontre avec Dieu : écoute des questions existentielles, témoignage sobre, belle liturgie et intelligible, catéchèse kérygmatique, et accompagnement personnel. Il s’agit moins de condamner que d’éclairer, en passant du « sacré anonyme » à la communion trinitaire, où la paix ne vient pas d’une technique, mais d’une alliance d’amour qui transforme la vie.

Cette situation touche aussi la vie religieuse. Par exemple, une sœur en Algérie ou ailleurs peut se demander : « À quoi sert encore notre présence ici ? Les gens viennent-ils encore à l’Église ? Les jeunes s’intéressent-ils à la vie consacrée ou religieuse ? » Certaines communautés voient leurs effectifs diminuer, les forces physiques s’user, les œuvres être remises à d’autres. Comment demeurer fidèles à l’appel de Dieu dans un contexte où l’Évangile est parfois relativisé ou ignoré ? Comment ne pas laisser la peur étouffer la joie de la consécration ? 

Un Dieu qui parle au cœur de l’épreuve

La Bible nous révèle un Dieu qui s’adresse à son peuple au cœur même des épreuves. Selon plusieurs exégètes, l’expression « ne crains pas » ou des formules proches revient environ 365 fois dans l’Écriture, comme si Dieu voulait nous redire que chaque jour : « aie confiance en moi. » Cela signifie que, pour Dieu, la peur n’est pas une petite chose secondaire ; il la prend au sérieux, comme il prend au sérieux le tremblement d’une jeune postulante avant ses vœux, l’inquiétude d’une supérieure devant une maison fragile, ou la peur d’une sœur malade devant l’avenir. 

De la Genèse à l’Apocalypse, Dieu ne cesse d’appeler l’homme et la femme à quitter la peur pour entrer dans la foi. Abraham, Moïse, les prophètes, Marie, Joseph, les apôtres, les premières communautés chrétiennes : tous ont entendu un jour cette Parole. Chacun de nous peut l’entendre à son tour, dans sa propre situation pour en sortir. 

La crainte humaine et la crainte de Dieu

Dans le langage courant, craindre signifie redouter, envisager quelqu’un ou quelque chose comme dangereux ou nuisible, et éprouver une forte inquiétude. C’est la peur qui serre le cœur quand on reçoit une mauvaise nouvelle médicale, quand un conflit éclate dans la communauté, quand une lettre de l’évêque ou de la supérieure générale annonce un changement imprévu d’affectation. 

Dans le langage biblique, la « crainte de Dieu » a une profondeur particulière. En hébreu, le mot yir’ah peut désigner la frayeur, l’objet qui inspire la crainte, mais aussi la crainte révérencielle, faite de respect, de piété et d’adoration. En grec, phobos peut signifier la peur, mais aussi le respect qui se traduit par l’obéissance. Un enfant qui aime profondément son père craint de le blesser ; il ne le craint pas comme un tyran, mais comme un père aimé. 

La tradition chrétienne distingue ainsi la peur servile et la crainte filiale. Par exemple, une sœur peut obéir à une consigne par peur de « se faire remarquer », de perdre une responsabilité, de ne plus être appréciée ; c’est une forme de peur servile. Elle peut aussi obéir parce qu’elle croit que, même à travers une décision qui ne lui plaît pas, Dieu la conduit sur un chemin de vie ; c’est déjà la crainte filiale, respectueuse et confiante. La vie spirituelle consiste à laisser diminuer en nous la peur servile pour laisser













	La première (chapitres 1 à 39) contient des oracles de jugement et d’espérance dans un contexte de menaces militaires. 

	La seconde (chapitres 40 à 66) est souvent appelée le Livre de la consolation. Le peuple se trouve alors en exil à Babylone. Il a perdu sa terre, son roi, et son temple. Tout semble fini. On pourrait comparer cette situation à un institut religieux qui a dû fermer plusieurs œuvres, vendre une maison, quitter un pays de mission : extérieurement, tout semble se réduire. 
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